
LA présidente de la Fonda-tion Circas-Gabon (Centreinternational pour le renfor-cement des capacités des ac-teurs sociaux du Gabon),Edwige Betah, a présidé, sa-medi dernier, au siège de la-dite Fondation sis à la citéAlhambra, dans la communed'Akanda, le premier conseild'administration annuel decette entité. Celui-ci coïncideavec la célébration du 10eanniversaire de cette Fonda-tion, avec pour objectif defixer le cap pour la périodetriennale 2018-2020. Plusieurs observateurs exté-rieurs on pris part auxéchanges, aux côtés des ad-ministrateurs et des mem-bres de la Fondation. « Nous
voulons passer à un nouveau
cap. La rencontre d'au-
jourd'hui, c'est justement
pour avoir des avis divers et
un regard autre que celui des
membres de la Fondation
pour pallier les manquements
que nous observons depuis
près de deux ans; définir les
perspectives qui sont, entre
autres, de (...) renforcer les
capacités des associations,
des ONGs, des structures qui
n'ont pas encore l'expérience
qui est la nôtre», a indiqué

d'entrée la fondatrice. Préci-sant, par ailleurs: « nous
avons un nouveau cadre que
nombreux ne connaissent
pas, et nous réfléchissons
donc sur comment y accueil-
lir nos pensionnaires, quel
nouveau mode de manage-
ment et de gestion pour la
Fondation, au vu du manque
criant de ressources hu-
maines outillées auquel nous
sommes confrontés.»Ce rendez-vous avait quatrepoints essentiels à l'ordre dujour : des communicationssur les réalisations et la vi-sion de la Fondation, qui ontpermis aux participants des’imprégner des missions etdu fonctionnement de cetteorganisation non gouverne-mentale ; le bilan de l'annéeécoulée faisant ressortir lesforces et les axes d'améliora-tion des actions de la Fonda-tion. Ce qui a amené lesparticipants à discuter desvoies et moyens pour que lesfaiblesses se transformenten opportunités. Enfin, les perspectives pourles trois prochaines annéeset les divers. Occasion pourMadame Betah de dresser lebilan des dix dernières an-nées. On y note, entre autres,le renforcement des capaci-tés de la structure par lacréation de cinq unités spé-cialisées, la maison de soinset de repos des personnes

âgées “l’âge d'or,” créée en2009 ; la banque alimentairedu Gabon (Bag) en 2010,dans l'optique de la collectedes dons pour la prise encharge des personnes en dif-ficultés sociales et vulnéra-bles. En 2011, Elambi pour laprise en charge des orphe-lins, les enfants abandonnés. En 2012, le groupe Élite cen-ter est né pour la formationet l'éducation. Et Mardochepour la prise en charge sani-taire. 
« En dix ans, nous avons déjà
accueilli près de 30 personnes
âgées d'au moins 60 ans. Ac-
tuellement, nous avons une
capacité d’accueil d'environ
15 personnes et 4 résidents. Il
y a donc de la place», a révéléEdwige Betah, avant de lan-cer un appel à l'endroit desautorités de tutelle : «Les
personnes âgées arrivent
chez nous en fin de vie. Ces
personnes ont besoin d'édu-
cateurs spécialisés, de psy-
chologues. Et si l'Etat peut
nous aider, face au besoin qui
se fait sentir avec beaucoup
d'acuité,nous sommes prêts à
recevoir ces personnes aban-
données. Par ailleurs, nous at-
tendons ce que l'assistante
sociale et le ministère de la
Protection sociale ont promis
de nous envoyer», a dit la pré-sidente de la Fondation Cir-cas-Gabon.

Fixer le cap pour une nouvelle approche 
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La cérémonie d'ouverture,
vendredi après-midi, a vu
la présence, entre autres,
du président du CSAIG, Is-
maël Oceni Issa, du
conseiller spécial du Raïs
de la communauté musul-
mane du Gabon, Ali Akbar
Onanga Y'obegue, de
l'ambassadeur du
royaume du Maroc au
Gabon, Abdallah Sihibi, et
du conférencier Pr Hassan
El Azzouzi.

LES 35 ans de l'édificationde la mosquée Hassan II deLibreville étaient commé-morés ce week-end, à tra-vers un ensemble d'activitésà la fois culturelles et reli-gieuses (conférences, lec-tures du Saint Coran, soiréeaudition soufiste, etc.). Plusde trois décennies pour cejoyau architectural consacré

à l'adoration de Allah et àl'instruction de son peuple. Véritable joyau architectu-ral, ce lieu de culte, de par saposition géographique stra-tégique, met en exergue lesymbole même de la frater-nité entre les peuples et dela coexistence pacifiqueentre les différentes reli-gions.La cérémonie d'ouverturede cet événement, vendrediaprès-midi, a vu la présencedu président du Conseil su-périeur des affaires isla-miques du Gabon (CSAIG),Ismaël Oceni Issa, duconseiller spécial du Raïs dela communauté musulmanedu Gabon, Ali Akbar OnangaY'obegue, de l'ambassadeurdu royaume du Maroc auGabon, Abdallah Sihibi, et duconférencier Pr Hassan ElAzzouzi. Mais aussi d'autrespersonnalités, des membresdu corps diplomatique, desfidèles musulmans duGabon et ceux venus duroyaume chérifien, etc.
CELEBRATION• Dans son

Des journées culturelles et religieuses pour célébrer l’événement
Religion/Commémoration du 35e anniversaire de l'édification de la mosquée Hassan II de Libreville

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Une vue des officiels au cours de la 
cérémonie d'ouverture.
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Vue partielle des participants au Conseil d'administration de Circas-Gabon,
autour d'Edwige Betah (Photo de droite), sa présidente-fondatrice.Ph
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allocution, l’ambassadeurdu Maroc, Abdellah Sihibi, aindiqué que la célébrationde l'anniversaire de l’édifi-cation de ce chef-d’œuvrearchitectural islamique afri-cain, symbolise et incarneles liens de fraternité entreles peuples des deux pays etune opportunité de mettreen relief le rôle de cette ins-titution dans la diffusion despréceptes d’un Islam tolé-rant, de juste-milieu, de co-existence et de cadrereligieux permettant à lacommunauté musulmane

résidant au Gabon d’accom-plir ses rituels dans la séré-nité et dans de meilleuresconditions. Le diplomate marocain en aprofité pour adresser desprières pour le repos del’âme de feu Sa Majesté Has-san II et de feu le présidentOmar Bongo Ondimba, quiavaient veillé à la construc-tion de cet important lieu deculte. Abdellah Sihibi a aussiimploré le Très-Haut, afinqu'il préserve sa majesté leroi Mohammed VI, dont l'ac-tion inlassable pour laconsolidation des liensd'amitié et de fraternitéentre les peuples gabonaiset marocain n'est plus à dé-montrer.Pour le président du CSAIG,Ismaël Oceni Ossa, la Mos-quée Hassan II, édifiée il y a35 ans, avait été auparavantle seul lieu de culte où les fi-dèles de la capitale, Libre-

ville, pouvaient accomplirleur prière de vendredi etcélébrer les grandes fêtesreligieuses: Aïd al Fitr et Ta-baski (Aïd al Adha). « Les
mosquées sont consacrées et
appartiennent à Allah. Il
n'existe aucune autre divinité
en dehors de lui», a-t-il dit.
VISIONNAIRES• Les grandshommes visionnaires, feusS.M. Hassan II et OmarBongo Ondimba, qui avaientdécidé de l'ériger entre uneéglise catholique et un tem-ple protestant, avaientpensé à traduire l’esprit duvivre-ensemble et de coha-bitation qui caractérise leGabon. Par là, ils consa-craient les valeurs de tolé-rance de la religionmusulmane.La conférence inaugurale duprofesseur Hassan El Az-zouzi, président du conseillocal des Oulemas de MoulayYacoub, sur le thème : "Le

Maroc et le rayonnement re-
ligieux en Afrique", a été l'oc-casion, peu après, de passeren revue certains aspects durayonnement religieux duMaroc en Afrique. Terred'accueil, le royaume chéri-fien est connu pour le rôlede ses universités commecelle d'Al Quaraouiyine deFès, mais aussi celle de laFondation Mohammed VIdes oulémas africains, et del'Institut Mohammed VI deformation des imams, mor-chidines et morchidates,dans l'apprentissage et l'as-similation de l'essence del'Islam.Inaugurée le vendredi 11 fé-vrier 1983, la Mosquée Has-san II de Libreville,monument historique et spi-rituel, continue de rayonneret de contribuer au rayonne-ment de l’Islam au Gabon, enparticulier, et en terre afri-caine, en général.

L'assistance composée de membres du corps 
diplomatique et d'autres fidèles musulmans.
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